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BULLETIN 


DE LA 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du 13 mars 1918. 


Présidence de M. le Dr P. MARCHAL. 


M. le médecin principal D’ A. Sicarp, venant du Maroc et actuelle- 
ment affecté à une région du front, et M. H. né TouzaLın (de Poitiers), 
assistent à la séance. 


Correspondance. — MM. L. Luomme, C. Minozzi et le Dr A. Prr- 
RIN, récemment admis, remercient la Société de leur admission. 


Nouvelles de nos collègues aux Armées. — Nous avons reçu de 
bonnes nouvelles de MM. le capitaine J. AcHarD, détaché à Cognac, le 
lieutenant M. GROSCLAUDE et le chef d’escadron D. Lucas. 


Admission. — M. Léon LANAIGE, chirurgien-dentiste, rue Jaillant- 
Deschainets, 58, à Troyes (Aube). — Coléoptères, Hemipteres. 


Bibliothèque. — Sur la proposition de M. H. DesBorpes et en raison 
des circonstances actuelles, la Société décide que la Bibliothèque ne 
sera plus, jusqu’à nouvel ordre, ouverte le mercredi soir. 


Observations diverses. 


Le Pachylopus Chobauti Desb. [CoL. HisTERIDAE] en Tunisie. — 


- M. H. DesBORDES communique la note suivante : 


Pai décrit récemment (Bull. Soc. ent. Fr. [1918], p. 58), sous le nom 
de Pachylopus Chobauti, un Histéride du groupe des Saprinus récolté 


_ à Touggourt (Sud-Est Algérien) par le D' CHOBAUT. 


Bull. Soc. ent. Fr. [1918]. — N° 5. 
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Pai vu depuis, dans la collection de M. L. Brper, un P. Chobauti 
provenant de Zarcin [ou Zarzin], petite oasis du Nefzaoua (Tunisie) 
située près du chott El-Djérid au SW de Kébili. 


Communications. . 


Sur ‘quelques modes particuliers de résistance des larves 
de Diptères centre la dessiccation 


par D. KerLix. 


Parmi les larves de Mycétophilides, de structure si uniforme, il en 
est cependant d’aberrantes qui diffèrent plus ou moins du type général. 
C'est d’abord le cas des larves de Céroplatines, qui sont connues 
depuis R£AUMUR et dont nous devons l'étude anatomique à L. Durour 
(1837). Ces larves vivent sur la face inférieure de différents Champi- 

* gnons ou dans les anciennes galeries des Insectes, creusées dans le 
bois mort et tapissées des moisissures. Elles sont très allongées et 
leur corps, qui présente une segmentation supplémentaire, ressemble 
beaucoup à celui de petits Oligochètes. Elles sont complètement 
dépourvues de stigmates fonctionnels, elles sont donc apneustiques. 
La respiration se fait par toute la surface du corps. Leur cuticule est 

. extrêmement mince et tout le corps a une consistance gélatineuse. 
Ces larves laissent constamment écouler par leur bouche une sécrétion 
salivaire épaisse, avec laquelle elles tissent une toile à larges mailles 
sur laquelle elles passent toute leur vie larvaire et nymphale. Si on 
les enlève de cette toile et qu’on les place sur un objet quelconque, 
ou bien elles recommencent à filer une toile, ou bien elles meurent 
rapidement par dessiccation. A l’état naturel, elles évitent cette dessic- 
cation en se frottant contre la toile, dont les fils hygroscopiques 
absorbent Phumidité de Pair et se couvrent constamment de minus- 
cules gouttelettes d’eau de condensation, ce qui leur donne un aspect 
perlé bien caractéristique. 

Une toile analogue est tissée par les larves de quelques autres Mycé- 
tophilides, comme celles de Sciophilines dont le mode de vie est en 
tout analogue à celui de Céroplatines. 

Les larves de Phronia sp., qui accompagnent souvent celles de 
Ceroplatus tipuloides F., ressemblent à s’y méprendre à de jeunes 
Limaces. Elles sécrétent un liquide salivaire épais qui enduit leur 
corps et sur lequel se fixent les particules de leurs excréments qui 
les protègent contre la dessiccation. 
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On connaît, parmi les Sciarines, quelques larves qui vivent sur la 
terre, sous les feuilles mortes ou quelquefois complètement à décou- 
vert, restant très longtemps exposées à l’air libre. 

Ces larves sont sociales et on les trouve souvent réunies par mil- 
liers (Sciara militaris et autres), formant une masse unique couverte 
d’une sécrétion salivaire. Cette agglomération diminue naturellement 
la surface d’évaporation de ces larves et permet à ces dernières de 
résister à la dessiccation, malgré le peu d'épaisseur de leur cuticule, 

Les larves de Cératopogonides terrestres, Forcipomyia corticis ou 
autres espèces de ce genre, vivent généralement sous l'écorce des 
arbres plus ou moins malades. 

Le corps de ces larves présente plusieurs séries de longs poils dont 
certains sont fortement chitinisés et plumeux, tandis que les autres, 


- disposés en deux rangées parallèles de chaque côté de la ligne médio- 


dorsale, sont transparents et gonflés à leur extrémité libre. Si l’on 
examine ces larves à l’état vivant, on est frappé de voir que la partie 
gonflée de ces poils est très brillante et semble être couverte d’une 
gouttelette d’eau. Si l’on place ces larves dans une atmosphère sèche, 
les parties gonflées des poils se dépriment et se plissent, et elles se 
gonflent de nouveau si on les remet dans une atmosphère un peu 
humide. Tout ceci nous indique que ces poils sont très sensibles aux 
conditions hygrométriques de l’air et que les vapeurs se condensent 
sur leur surface en humectant Ja cuticule du corps. 

Dans un travail antérieur (1913), Pai indiqué qu’un certain nombre 
des larves de Tipulides, dont le corps est couvert de poils fins, pré- 
sentent des glandes hypodermiques, tantôt unicellulaires et épar- 
pillées sur toute la surface du corps (Ula macroptera Meig. et, d’après 
MIALL (1893), Dicranota modesta Meig.), tantôt pluricellulaires, méta- 
mériques et groupées sur les lignes médio-dorsale et médio-ventrale 
du corps de la larve (Gnophomyia tripudians Berg., Epiphragma ocel- 
laris L., etc.). 

Ces glandes sécrètent une substance huileuse qui enduit les poils 
etla cuticulelarvaire et qui donne à cette dernière un aspect chatoyant 
bien caractéristique. Cette sécrétion peut à la fois jouer deux rôles 
importants : elle. empêche les larves d’être facilement submergées 
quand leur milieu devient plus liquide et préserve les larves contre 
la dessiccation en s’opposant à l’evaporation rapide; c'est le cas des 
larves d’Epiphragma ocellaris, qui creusent leurs galeries dans le bois 
mort et sec. | 

Les larves des Syrphines aphidivores, qui vivent sur les plantes 
et qui sont souvent exposées même aux rayons du soleil, résistent à 
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la dessiccation grâce à leur sécrétion salivaire abondante et très 
épaisse, qui enduit la larve et qui sert aussi à cette dernière dans son 
déplacement, sa fixation sur la plante et la capture des Pucerons. 

En résumé, nous voyons que le mode de résistance des larves de 
Diptères contre la dessiccation varie d’un groupe à l’autre. Les unes 
tissent des toiles à fils hygroscopiques, les autres s'enduisent d'une 
sécrétion hypodermique ou salivaire, ou se couvrent en plus de leurs 
propres excréments. 

Quelques larves présentent des poils spéciaux sur lesquels se con- 
densent des gouttelettes d’eau; enfin, on connaît quelques cas où les 
larves résistent à la dessiccation grâce à leur agglomération même. 


Description d’un nouveau genre et d’une nouvelle espèce 
d’Hysteropterinae [Hem. Issınae] d'Asie Mineure 


par Ernest DE BERGEVIN. 


Mon excellent ami et distingué collègue H. GADEAU DE KERVILLE à 
bien voulu me confier la détermination de quelques Hémiptères rap- 
portés par lui de la mission zoologique en Asie Mineure dont il avait 
été chargé au cours de l’année 1942. 

Je suis particulièrement heureux de lui dédier le nouveau genre 
que contient cet envoi. 


Kervillea, nov. gen. 


Court, large et trapu. Vertex fortement transverse à bord supérieur 
angulé; bords latéraux fortement relevés en marge coupante (fig. 4). 

Front, vu de face, un peu plus long que large, à bord supérieur 
anguleusement sinué, muni d'une seule carène médiane très saillante ; 
disque bosselé, à bords latéraux relevés en marge coupante; clypéus 
de dimension moyenne, assez fortement bombé, non caréné; ocelles 
remplacés par un calus bien visible. 

Pronotum à bord supérieur parabolique subtronqué, muni d’une 
carène médiane, à bord inférieur imperceptiblement sinué. Mésonotum 
muni de deux carènes latérales légèrement convexes extérieurement 
et d’un calus médian épais, longitudinalement sillonné en son milieu. 

Klytres dépourvus de lobe huméral replié, protubérance élytrale 
très peu développée; nervulation très irrégulière : non seulement elle 


„est asymétrique sur les élytres d’un même individu, mais aucun 


des six spécimens étudiés ne possède une division identique des sec- 
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teurs; (autre part, chez certains d’entre eux, les trois secteurs sont 
réunis par une nervure antéapicale assez régulière; chez d’autres, cette 
nervure est remplacée par des nervures transverses formant ligne 
brisée interrompue. 

Le secteur interne est simple, mais il arrive parfois qu’il soit relié 
au deuxième secteur par une anastomose de nervures transverses qui 
le fait paraître bifurqué à l’extrémité. 

Ailes inférieures nulles. 

Abdomen à flancs élargis, le tergum seul est comprimé-caréné. 

Tibias postérieurs armés de trois épines. 


Par l'absence d’ailes inférieures, ce genre prend manifestement 
place parmi les Hysteropterinae. Il s'éloigne des genres paléarctiques 
connus de ce groupe par la présence de trois épines aux tibias posté- 
rieurs. 

Parmi les Hysteropterinae possédant ce nombre d’épines, il faut 
compter les Gamergus de l Afrique australe, les Dictyoniscus de l'Amé- 
rique centrale et du Texas, les Danepteryx de l'Amérique du Nord et 
les Nubithia du Brésil et du Chili, mais ce caractère est leur seul 
point commun. 

Les affinités de ce nouveau genre sont surtout avec les Hystero- 
pterum, dont il s'éloigne par la forme de abdomen non comprimé 
latéralement, par les sculptures du mésonotum, la nervation irrégu- 
lière des élytres, le front muni d’une seule carène très saillante et 
surtout par le nombre des épines des tibias postérieurs. 


Kervillea ancyrana, n. sp. (!). 


Petite espèce large et courte, d’un gris sale testacé uniforme, plus 
ou moins densément mouchetée de noir, surtout vers l'extrémité des 
élytres, et couverte d’une villosité pâle extrêmement courte. 

Vertex transversal, trois fois aussi large que long (largeur 0mm. 72, 
longueur 0 mm. 24), à bord supérieur légèrement anguleux; surface 
évidée, longitudinalement aciculée, non carénée, mais munie en son 
milieu d'une strie longitudinale brune; bord inférieur marginé; au- 
dessus de la marge et, de part et d'autre de la strie médiane, deux 
petites macules noires transversales, sous le bord supérieur quelques 
petits traits noirs vermiculaires plus ou moins denses; bords Hit 


- relevés et coupants (fig. 1). 


Front (fig. 2) plus long d’un tiers sur les côtés que large en haut. et 


(1) D'Ancyre, nom de l’ancienne capitale de la Galatie, aujourd'hui Angora, 


_ d'où provient cette espèce. 
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plus large au milieu qu’en haut (longueur sur les côtés 1mm., largeur en 
haut 0mm.70, longueur au milieu 0 mm.80, largeur au milieu 0 mm.95). 
Bord supérieur anguleusement sinué; bords latéraux relevés et cou- 
pants; une seule carène médiane saillante et coupante; vers le premier 
tiers, un calus blanchatre, transversal, qui, chez certains exemplaires 
à caractères accusés, semble se prolonger latéralement vers le clypéus 
en un bourrelet qui encadre une dépression médiane; partie supé- 
rieure, au-dessus du calus, profondément déprimée et légèrement 
déjetée en arrière. Surface de couleur foncière gris sale, ornée de 
nombreux traits noirs vermiculaires qui, vers le clypéus, s’agglomerent 
parfois en macules. Clypéus assez profondément encastré dans le front, 
moyennement bombé, non caréné, muni 
sur les côtés de 6 à 7 stries brunes obli- 
ques; ligne médiane généralement claire ; 
labre supérieur muni de deux lignes noi- 
res parallèles, longitudinales; rostre noir. 

Yeux assez gros; vus d’en haut, de 
méme largeur que la moitié du vertex. 

Bulbe antennaire brunatre, soie noire. 
Joues testacé clair au centre, noir de poix 
au niveau du clypéus et sur le pour- 
tour des yeux; ocelle remplacé par un 

calus blanc assez saillant. 

Fig. 1. Insecte Q vu de dos.  Pronotum à bord supérieur paraboli- 
que, subtronqué au sommet, étroitement 
involuté jusqu’à la troncature; bord inférieur presque droit, im- 
perceptiblement sinué; de même longueur que le vertex, muni 
d'une carène médiane avec, de part et d'autre, deux petits points 
enfoncés, ponctué de brun principalement le long du bord supérieur ; 
lobes pectoraux testacé clair, sauf sous l’œil où ils sont noir de poix 
(cette tache noire ne peut se voir qu’en examinant l’insecte de 
profil). 

Mésonotum un peu plus de deux fois aussi long que le pronotum, 
muni de deux carènes latérales légèrement arquées en dehors; au 
milieu un calus épais partagé en deux par une strie longitudinale; 
les extrémités postérieures de ce calus divergent légèrement pour 
encadrer Papex évidé et transversalement strié. 

Elytres un peu moins de deux fois aussi longs que larges («ÿ, lon- 
gueur 2 mm. 50, largeur 1 mm. 60; ©, longueur 3 mm., largeur — 
1 mm. 80). Pas de lobe huméral replié en dessous, protubérance ély- 
trale à peine indiquée ; un peu plus longs que l’abdomen surtout chez 


CES 
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le 9. Nervulation très irrégulière, différente dans chaque spécimen et 
asymétrique sur les élytres d'un même individu; secteurs au nombre 
de trois; le premier se divise toujours en trois branches partant d’un 
même point, à la hauteur de la protubérance élytrale, mais au-dessous 
de ce point les branches sont ou simples, ou une ou deux fois four- 
chues ; le deuxième est une ou deux fois fourchu, avec confluences 
variées des branches des fourches suivant les individus ou les élytres 
d’un même individu; le troisième est simple, mais les anastomoses 


Fig. 2. Front, vu de face, avec les lobes pectoraux du pronotum. — Fig. 3. 
Patte postérieure avec tibia armé de 3 épines. — Fig. 4. Appendice du tube 
anal du © avec lames génitales armées de leurs crochets. — Fig, 5. 


Appendice du tube anal de la Q. 


qui l’unissent au deuxième le font paraître parfois fourchu par suite 
de Pobliquité de l'insertion des nervures transverses. La nervure 
antéapicale, bien formée chez quelques individus, est remplacée, chez 
les autres, par une série de nervures transverses en ligne brisée et 


interrompue. Il en résulte que les cellules apicales sont tres irrégu- 


lières. Couleur foncière gris sale testacé et uniforme avec un pointillé 


noir qui se condense en bordure le long des secteurs et qui s’accentue 


vers l’extrémité des élytres; un trait noir plus ou moins accentué à 
Vextrémité des cellules apicales. 

Ailes inférieures absolument nulles. Dos noir de poix, sauf la 
marge des tergites et la créte tergale étroitement jaunatres. Flancs 
élargis latéralement, ce qui entraine une déviation correspondante des 
élytres et donne à Pinsecte son aspect trapu caractéristique; le centre 
du tergum est seul comprimé latéralement, surtout chez la Q. 


1 
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Segments abdominaux testacé jaunatre, plus ou moins rembrunis au 
centre. 

Fémurs antérieurs et médians testacé jaunatre, striés longitudinale- 
ment de brun; tibias antérieurs et moyens brunatres. 

Pattes postérieures testacé brunâtre, tibias munis de trois épines 
noires (fig. 3). 

S' Appendice du tube anal trapézoidal, à bord inférieur obtusement 
anguleux, testacé jaunátre, brièvement villeux ; lames génitales coni- 
ques; crochets brun de poix, à sommet cuculliforme, muni d'un petit 
lobule en hamecon (fig. 4). 

Q Appendice du tube anal à pédoncule visible, ovale oblong,. de 
couleur testacée rembrunie à Papex, muni de poils raides assez courts 
(fig. 5). 

Longueur : S', 3-3 mm.20; ©, 3,50-3 mm.60. 

Trois mâles et trois femelles provenant d’Angora (Asie Mineure) et 
capturés par M. H. GADEAU DE KERVILLE, en avril 1912. 

Cette espèce, sans autres affinités que celles de son groupe, est très 
remarquable par l'instabilité de sa nervation élytrale, alors que les 
autres caractères tant génériques que spécifiques paraissent très stables. 
Il est assez difficile de diagnostiquer la signification de cette anomalie. 
Toutefois, il y a lieu de remarquer que beaucoup d’Hysteropterinae, et 
notamment le genre Hysteropterum, sont extrêmement variables spéci- 
fiquement; quelques espèces mêmes m'ont frappé par leurs caractères 
oscillants; elles se modifient dans l’espace suivant le milieu où les 
entrainent le hasard et l'instinct, préparant ainsi leur évolution dans 
le temps; elles ont la malléabilité d'espèces dont les caractères ne 
sont pas encore définitifs. Ce groupe rappelle les exemples classiques 
fournis par certains Mollusques : les /berus de Sicile et les Achatinelles 
des iles Sandwich et particulièrement de Vile d’Oahou, où chaque 
ravin compte une espèce distincte. 

J'ai pu constater ce phénomène pour un certain nombre d’Hystero- 


pterum du Nord de l Afrique, qui constituerait ainsi un des centres évo- 


lutifs de ce groupe. Il est à supposer qu'il en est de même du bassin ' | 


oriental de la Méditerranée et des bassins de la mer Noire et de la 
mer Caspienne, et que le développement de ce groupe des Hystero- 
pterinae date d’une époque relativement récente; il concorderait avec 
la fin du miocéne, à la suite de l’assechement de la Méditerranée et de 
la dépression Aralo-Caspienne, pour se continuer, après l'effondrement 
de PAdriatique et de la mer Egée pendant le pliocene, jusqu’à nos 
jours. 
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Biologie des Pristaulacus Kieffer |Hym. EvANIIDAE] 
et leur répartition en France 


par Jean-L. LICHTENSTEIN et François Picarp. 


On sait peu de choses sur les mœurs des Pristaulacus et sur les 
espèces se trouvant en France. Kırrrer (!) n’en indique que deux, 
Pristaulacus PatratiServ. et P. Latreillanus Nees, et J. DE GAULLE (?) 
en signale-une troisième, P. gloriator Fabr. 

D'autre part, les mœurs d’une seule espèce française sont connues, 
celles du P. Patrati, parasite du Niphydria longicollis Fourer., d’après 
RATZEBURG et GIRAUD. Quant à l’Awlacus striatus Jur., tous les auteurs, 
notamment KIEFFER et J. DE GAULLE, s’accordent à le représenter 
comme parasite, à la fois, des Xiphydria, d'après NÖRDLINGER et RAT- 
ZEBURG, et du Cérambycide Purpuricenus Kæhleri L., sur la foi de 
GIRAUD (*) citant lui-même PERRIS. 

Nous sommes à même de réfuter cette dernière assertion et d’ajouter 
trois autres espèces de Pristaulacus à la faune française. En effet, 
dans la collection d'Hyménoptéres de Permis, il existe bien un insecte 
figurant sous le nom d’Aulacus striatus Jur. et portant à son épingle 
une étiquette avec la mention : « du Purpuricenus Kæhleri ». C’est 
évidemment celui dont parle GIRAUD dans sa liste. Or il ne s’agit 
nullement d’un Aulacus, mais d’un Pristaulacus dont les caractères 
concordent en tous points avec la description du P. bimaculatus Kieff., 
espèce connue seulement du versant oriental du Caucase, nouvelle 
pour la France, par conséquent. Jusqu’à plus ample informé, P Aulacus 
striatus Jur. doit donc être considéré comme uniquement parasite 
des Siricides. 

Dans la même collection Perris sont réunis, sous le nom d’Aulacus 
Latreillanus Nees, six exemplaires, dont l’un est le véritable Aulacus 
striatus Jur., un second le Pristaulacus bimaculatus Kieff., et les 
autres, des individus du Pristaulacus Schlettereri Kietf., déjà observé 

- dans la plus grande partie de Europe, mais nouveau pour la France. 
Nous avons enfin examiné une douzaine de Pristaulacus provenant 
d'élevages faits à Montpellier, tant par nous que par notre collègue 


(1) KIEFFER, ap. ANDRÉ, Species des Hyménoptères d'Europe, VII”, 1905. 

(2) Gauzze (J. pe), Catalogue des Hyménoptères de France (Feuille des 
Jeunes Naturalistes, 1906-1908). 

(3) LABOULBENE (A.).— Liste d'éclosions d’ Insectes observés par le D: Giraud. 
(Ann. Soe, ent. Fr. [1877]). \ 
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LAVAGNE. Ils appartiennent sans exception à l’espéce P. Chlapovskü 
Kieff. (!), qui n’était encore connue que de Russie. Cet insecte est sorti 
en juillet, et plus rarement en août et septembre, de branches de 
figuier, de chéne-vert et de saule, qui étaient toutes attaquées par le 
Clytus pilosus First. (glabromaculatus Goeze). Il semble donc, jus- 
qu’a présent, parasite exclusif de ce Longicorne. 

Deux des trois especes nouvelles pour la France que nous venons 
de citer vivent donc aux dépens des Cérambycides. Il doit en étre de 
méme du P. Schlettereri, car Perris indique ses exemplaires comme 
pris à Mont-de-Marsan sur des pieux, où Pon trouve plutôt des 
larves de Longicornes que celles des Siricides. 

Il est à remarquer que ces trois espèces sont toutes de la section 
où l’on range celles qui portent une collerette derrière le vertex, 
tandis que le seul Pristaulacus sans collerette dont les mœurs soient 
connues, le P. Patrati, est parasite des Xiphydria. Nos connaissances 
sont d’ailleurs encore trop fragmentaires pour nous permettre d'affir- 
mer si la même espèce peut attaquer à la fois des Coléoptères et des 
Hyménoptères xylophages, ou si le parasitisme est plus strict, comme 
le peu que nous savons tendrait à le faire croire. 

Les mâles des Pristaulacus paraissent rares. Kigrrer n’a décrit que 
les femelles du P. Chlapovskii et du P. bimaculatus; nous n’avons 
également vu que des femelles du Chlapovskii à Montpellier. Cette 
rareté ne doit pas dépendre, comme chez d’autres insectes, de parti- 
cularités différentes dans la biologie de chacun des sexes, rendant 
Yun d’eux difficile à trouver; elle est bien réelle, puisque nos indi- 
vidus provenaient tous d'éclosions. 

Dans la collection Perris, le P. bimaculatus Q parasite du Purpu- 
ricenus était accompagné d'un mále, á la méme épingle. Nous avons 


donc tout lieu de croire qu’il s’agit bien du P. bimaculatus S, puis- 


que, si les deux insectes ont été piqués ensemble, c’est vraisemblable- 
ment qu’ils étaient éclos de la même branche et du même hôte. Ce 
male, qui n’était pas encore connu, diffère de la femelle, outre l'absence 
de tarière, par le manque de tache jaune le long de la nervure 
médiane de Vaile antérieure et par les quatre derniers segments de 
l'abdomen noirs, bordés de ferrugineux à leur bord apical. Nous ne le 
rapportons donc au P. bimaculatus qu'avec doute et pour les raisons 
énoncées ci-dessus. Ce qui tend cependant à nous confirmer dans cette 
opinion, c'est que la forme de son prothorax, à dent antérieure très 
mousse et peu visible, s'arrondissant en dessous, reproduit exacte- 


(1) Ann. soc. ent. Fr. [1899], p. 814. 
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ment celle du prothorax du P. bimaculatus 9 ‚tandis que les P. Schlet- 
tereri et P. Chlapovskii ont un prothorax à forte dent antérieure et très 
anguleux vers le bas, paraissant presque porter deux dents de chaque 
côté. Ce caractère, non indiqué par Kierrer, peut être employé utile- 
ment pour distinguer le P. bimaculatus des deux autres espèces à 
vertex bordé d’une collerette. 


Coleophora drypidis et non drymidis Mann [Lep.] 


par J. DE JOANNIS. 


Il y a des morts qu’il faut tuer plusieurs fois. Coleophora drymidis 
Mann semble être de ceux-là. Essayons de Pexécuter définitivement. 

Ayant eu quelques recherches à faire sur les plantes nourricières 
de certains Microlépidoptères, je rencontrai sur mon chemin Colec- 
phora drymidis Mann. Cette espèce a été décrite par le célèbre chas- 
seur Joseph MANN, en 1857 (Wien. ent. Monatschr., I, p. 183) dans un 
travail intitulé : Verzeichniss der im Jahre 1853 in der Gegend von 
Fiume gesammelten Schmetterlinge. 

Les fourreaux des chenilles avaient été trouvés, en juin, sur Dry- 
mis spinosa, disait l’auteur, derrière Martinischza et près de Costrenna. 
C'était une petite espèce, que MANN comparait à C. murinipennella, 
mais qui était plus petite, a fond plus clair et à dessins blancs plus 
marqués. 

Désireux de savoir, d’une façon un peu précise, ce qu'était le Dry- 
mis spinosa, je consultai, au Laboratoire de Botanique du Muséum, 
l’ « Index Kewensis » : le nom de genre Drymis Juss. était incorrect, 
disait ce recueil, il fallait lire Drimys Forst. Là, mon étonnement fut 
grand : les Drimys sont des Magnoliacées que l’on trouve à Bornéo, 
en, Australie, en Amérique tropicale et jusqu’au détroit de Magellan. 
Quelque Drimys aurait-il cependant été transporté à Fiume? la chose 
n’était pas impossible, mais les plantes exotiques cultivées dans nos 
régions ne sont pas souvent accompagnées de leurs hôtes naturels, 
tout au plus sont-elles attaquées par des insectes polyphages ou vivant 
sur des plantes présentant quelque analogie botanique avec celles qui 
constituent leur nourriture habituelle. Or il semblait bien peu pro- 
bable qu’une Magnoliacée pút ainsi être attaquée par un Coleophora, 
aucune plante d'Europe servant de nourriture à des espèces de ce 
genre n’appartenant à cette famille. D'ailleurs, Martinischza et Cos- 
trenna sont deux petites localités situées à quelques kilomètres au sud- 


112 Bulletin de la Société entomologique de France. 


est de Fiume et Pon ne voit pas comment quelque Drimys se fût égaré 
par lá. Bien plus, aucun Drimys n’est épineux! Je soumis le cas à 
M. J. Carport, attaché au Laboratoire de Botanique du Muséum, et 
c’est lui qui voulut bien me renseigner déjà sur les particularités du 
genre Drimys, mais la solution restait obscure. A quelques jours de 
là, M. Carnot me dit que, ayant parlé de cette question à M. Camus, 
assistant au Laboratoire de Cryptogamie, celui-ci lui avait fait remar- 
quer que, dans la région méditerranéenne, se trouvait une Caryo- 
phyllacée du nom de Drypis spinosa L. Cette suggestion éclairait la 
question d’un jour absolument nouveau. 

Drypis spinosa L. se trouve mentionné, par exemple, par C. F. 
NYMANN dans son Conspectus florae europaeae (Örebrö, 1878-1882, 
p. 98) comme il suit : « D. spinosa L. — Exs. Rehb. 390 (Fiume) », 
etc... La plante était donc à Fiume, et puisque l’occasion s’en pré- 
sente, je consignerai ici quelques observations : Drypis spinosa a été 
décrit par Linné dans le Species plantarum, ed. 2, I (1762), p. 390 (1). 
LINNÉ indiquait comme localité : Mauritania, Italia. NYMANx développe, 
pour l’Europe, et cite : Italie centrale, méridionale (montagneuse), Car- 
niole, Illyrie, Istrie, Croatie, Montenegro, Herzégovine, Bosnie, Grèce 
(mont. Alp.). — L’herbier du Muséum de Paris contient un exemplaire 
de Drypis spinosa de Fiume, provenant des Exsiccata de REICHEN- 
BACH et portant le n° 159. La citation de NYMANN est donc imparfaite 
et doit, ce semble, être ainsi rectifiée : D. spinosa L. 390. — Exs. 
Rchb. 159 [Fiume]. 

Cette plante, petite Caryophyllacée aux feuilles acérées, est en effet 
singulièrement épineuse, mais on conçoit fort bien qu'elle puisse 
nourrir un Coleophora que ses caractères placent dans le groupe des 
C. nutantella Mühl et Frey [Lychnis, Silene], C. apicella Stt. [Ceras- 
tium, Stellaria], C. silenella H.-S. [Silene], C. dianthi H.-S. [Dian- 
thus]. 

Le procès paraît donc bien jugé. J'ai d’ailleurs indiqué que ce 
n’était pas la première fois, mais la première sentence a passé ina- 
perçue. 

Après les petites recherches qu’on vient de voir, je fis en effet la 
constatation suivante : 

H. T. SraINTON, dans « The Tineina of Southern Europe » (Londres 
1869), relatant les chasses de J.MANn, a cité, p. 98, et reproduit, p. 104, 
la mention faite par celui-ci du Coleophora drymidis sur Drymis spi- 


(1) La première description du Drypis spinosa est de 1753 (Linné, Species 
plantarum, ed. 1, p. 413). 
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nosa, sans aucune correction; mais á la page 348, dans le Geogra- 
phical Summary, STAINTON cite Coleophora drypidis Mann, et quelques 
pages plus loin, dans le Botanical Summary, on lit (p. 357) à Particle 
Caryophyllaceae : « Drypis spinosa, p. 98 : cases of the larvae of 
Coleophora drypidis collected in June on the plant. (At p. 98,1 have 
copied Herr MAnn’s mistake and printed it Drymis) ». 

Malgré cette rectification si nette, les Catalogues successifs de Stau- 
dinger (1871, 1901) ont cité « Coleophora drymidis Mann ». Et, en 
1910, Sputer dans « Die Schmetterlinge Europas, II, p. 402 » a encore 
reproduit le « mistake » de « Herr MANN ». 

Coleophora drypidis Mann (STAINTON corr.) doit donc remplacer 
définitivement le nom dénué de sens attribué à la petite espèce dé- 
couverte par Manx à Fiume en 1853. 
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ANNONCES DE LA SOCIÉTÉ 


VOYAGE DE CH. ALLUAUD ET R. JEANNEL 
en Afrique Orientale (1911-1912) 


Mémoires parus : 


Liste des Stations : par Ch. ALLUAUD et R. JEANNEL, avec une carte. 
Grottes de l'Afrique Orientale : par Ch. ALLUAUD et R. JEANNEL. 
Crustacés : I, Phyllopoda, par E. DADAY DE DEÉs. — IN Amphi- 
poda, par E. CHEVREUX. 
Arachnides : I, Opiliones, par le D' C.-Fr. ROEWER, avec 1 pl. n. 
— II, Ixodidae, par L.-G. NEUMANN. — III, Araneae (ire partie), 
par L. BERLAND. 
_ Hémiptéres : I, Pentatomidae, par le Dr R. JEANNEL, avec 4 pl. n. 
ol, Naucoridae, Belostomidae et Nepidae, par A.-L. MONTANDON. 
Strepsiptäres : par le Dr R. JEANNEL, avec 1 pl. n. | 
Coléoptères : I, Pselaphidae, par A. RAFFRAY. — II, Onthophagini, 
er H. D'ORBIGNY. — III, Meloidae, par M. Pıc, avec 1 pl. col. — bald 
V, Hylophilidae et Anthicidae, par M. Pic, avec 1 pl. n. — V, 2 
Hybosorinae, etc., par E. BENDERITTER, avec 1 pl. n. — VI, Bu- 
prestidae, par Ch. KERREMANS, avec 1 pl. col. Vii, Lampyr vidae, 
par E. OLIVIER..— VIII, PS par R. GESTRO, avec 4 pl. n. — “ 
IX, Dascillidae, etc., par M. | Pic. — X, Anthribidae, par K. Jor- 
DAN. — XI, Histeridae, par H. DESBORDES. — XII, Dynastinae, par 
E. BENDERITTER, avec 1 PLATE 
Hyménoptères : I, Proctotrupidae, Cynipidae; etc., par J.-J. Kir- Co 
FER. — II, Formicidae, par le Dr F. SANTSCHI, avec 2 pl. n. — a 
TIT, Chrysididae et” Vespidae, par R. DU Buysson. — IV, Braco- ta 
nidae, par Gy. SZEPLIGETI. +482 
"Dipteres : I, Chironomidae et Cecidomyidae, par J.-J. KIEFFER. — | 
II, Nematocera, par F.-W. Epwarps. — III, Polyneura, par 
P. RIEDEL. — IV, No en par P. STEIN. — V, Brachycera, 
par Th. BECKER, avec 2 pl. n 
_Lépidoptères : I, Chenilles des galles, par F. LE CERF, avec 2 pl. n. 
Orthoptères : E Dermaptera, par A. BORELLI, avec 2 pl. n. — I, 
_ Mantidae, par L. CHOPARD. 
Pseudonévroptéres : I, Termitidae, par V. SIÓSTEDT. — Il, Odo- 
mata, par R. MARTIN, avec 3 pl. n. 
Névroptères : Planipennia, etc., par L. Nayis. |, TAN 
Myriapodes : I, Chilopoda, par H. RIBAUT, avec 5 pl. n.— Il, Sym- ra as 
phyla, par H. RIBAUT, avec 2 pl. n. SÓN 
Plancton du Victoria-Nyanza, par J. VIRIEUX, avec 2 pl. n. ; 
Vers :. Turbellariés, Trematodes et Gordiacés, par P. DE BEAUCHAMP, - ? 
| avec 1 pl.n. — II, Oligochétes, par MICHAELSEN, avec 1 pl. n. 3 
_ Poissons du Victoria-Nyanza, par Je ‘Dr J; PELLEGRIN, Avec ‚(ee 
ES DER > 


La publication est en dépôt à la nen des Sciences paturelles Léon _ = k 
LHOMME, 3 rue SE, Paris a Ke 
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M Le | Librairie de la Société entomologique de France (ite, E 
y ti y et eis ; 
AIN Characters of undescribed Lepidoptera heterocera, par RSS € 
00 F. Water. London, 4869, in-8°. . . . . . steve. Seta 
_ Tableaux analytiques pour déterminer les Coléoptères prises’ re 
d'Europe, in-8°, Moulins. (Extr. Rev. sc. Bourb.) : 

I. Nécrophages, traduit de REITTER [par Mal, > Sek el 

pe Hy | BELO 1890. 2 AR a tae a 1.5 
+ % u me Colydiides , Rhysodides, Trogositides (traduit « A CRAN ee 
See sa REITER), ABM... . ...... ... RASE Mare 


_Histérides nouveaux (Description d’), par S. DE Mansaet; EN 
“ 3 __ in-8 (Extr. Ann. Soc. ent. Belg.). + TPS Sr mera . 4 50 et 2 fre. 
Monographie de la famille des Eucnémides, par H. pe FANS 
_  BonvouLôiR, Paris, Soc. ent.-Fr., in-8 avec 42 plan- MER 
4 CDE grayed) i Le TE ase e Bars 


Essai sur la classification des Pyralites, par B.-L a ER E 
2. Nor, in-8°, 276 Po A Bes color. are Ann. Soc. e enter] 

AE JE 1890). MR O de an ER A > 
Le même, pl. noires. . .......... 


- Nouveaux genres et espèces de Phycitinae et Galleiidae, 
par E.-L. Der in-8°, 52 p. ae Ann. Soc. ent. 


Fr. 1888). . PRI ne 


Notes synonymiques sur o Mverolepidoptires et descrip. 
car tion d’ it, 08 connues ou inédites, par E. L. Ra- 

| GONOT, 8% pod pl. color. (Extr. Ann. bee ent. 
Fr 4894). "0: PRE te RAA, 


3 orient ae la Haute Syrie récoltés par M 
Delagrunge, par E.-L. RAGONOT,. in-8°, 4 p. | 
/ Ann. Soc. ent. Fr. 1895). Re nes ble, ue à 


x Diagnoses of North American Phycitidae and ean | 
+ by EL. RAGONOT, Paris, 1887, in-8°, : 20 p.. PAR 
és Revision of British s; species of pitidos and Galleriidae, A 
+ by EL. Raconor, in-8°, 58 p. . ... . KA 
Catalogue des Phycitinae, par 3. Go! 
: -(Extr. de la Monogr. des Phycitinae 


Ge nera et Catalogue des Pséla phides, par A. R 
- in-8>, Pr vibe pl. (Extr. d es Ann. Soc. ent. Fr. 
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i Société entomologique de France tient ses séances les 2° et ra mer- 
. eredis de chaque mois (excepté août et septembre), à 8 h. 1/2 du soir, au 
siège social, Hôtel des Sociétés savantes, 28, rue Serpente. 
Elle publie : 
_ 1° Les Annales de la Société entomologique de France (4 fascicules 
par an avec planches et figures); 
2° Le Bulletin de la Société entomologique de France (21 numéros par 
an avec figures). 
- Les Membres résidant en France, dans les pays de protectorat ou les colo- 


 nies françaises, paient une cotisation annuelle de. . . . . . . 25 fr. 
Les Membres résidant à l’Etranger paient. . . 0-0. 026 fr, 

3 La Societe admet des assistants (entomologistes âgés de moins de 21 ans) 
"qui paient une cotisation annuelle de. . .. . ater UT: 


. Tout Membre payant une somme de 300 francs est nommé Membre à vie. 
Il n'a plus de cotisation à payer, reçoit franco les Annales, le Bulletin, et, 
… à titre de prime gratuite, une série de dix volumes des Annales parmi: 
ceux a ‘prix réduit restant encore en magasin. \ 
_Ce versement de 300 francs peut s'effectuer par fractions annuelles et con- 
. sécutives d'au moins 100 francs. 
La Bibliothèque (28, rue Serpente) est ouverte aux Sociétaires les mardis, 
jeudis et samedis, de 3 Heures à 6 heures 1/2; sie mercredi, de 8 à 
10 heures 112, du soir. 
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e PROPRIÈTÉS DE LA SOCIÉTÉ 


L'ABEILLE, Journal d'Entomologie, fondé par S. DE MARSEUL, 
f continué par la ‘Société entomologique de France, publie spé- 
3 cialement des ‚travaux sur les COLEOPTERES de l’Ancien Monde. 
Se ba Be BEDEL, 20, rue de l'Odéon, est chargé de la publication du 
E Journal (az et admission des mémoires et correspondance scien- 
. lifique). 
ve ae montant. des abonnements L’Abeille (à 10 fr. ou 12 fr. par 
volume) doit étre adressé à M. J. MAGNIN, a adjoint de. 
da  Societ age 28, rue Serpente. An gend: 


COLLECTIONS vis 


‘Collection H. Sénac (Teiebrionidae paléarctiques), 
Collection Ch. Brisout de Barneville (Coléoptéres paléarctiques), 
Pr; Lies Vauloger (Anthicidae, Malachiidae, Erodiidae), 

E Chez M. L. BEDEL, 20, rue de l’Odeon; 


À aaivvitan H. ¢ e Peyerimhoit (Mier olépidoptères), : 
Collection H. Brisout de Barneville (Coléoptéres d'Europe, \ 
Collection Aubé (Coleopteres paléarctiques), RE 
Collection Capiomont (Hyperidae, Lixus, Larinus), sie - 

n Vauloger (Helopidae). 

n complète des rthoptères de France, don Finot, 

Collection d'Hémiptères | ‘de France, don Fairmaire, 

Soll cotign: Pandellé (Di ae de France), 

Collection de Diptéres de France, don de M. le D Gobert, 

A. Cheux (Lepidopteres ‘de France), 

into mologique française de tous les ordres, E 

Ä la ires pee he 


Collection. 
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